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man annehmen, daß der Dichter seinem Verleger, resp. dem von 
diesem ausgewählten Korrektor, ziemlich freie Hand gelassen hat. 
So kam der iiSS 1669 zustande. Die meisten sprachlichen Aende- 
rungen, soweit sie rein-grammatischer oder gar orthographischer 
Natur waren, werden G-rimmelshausen nicht allzu stark erschüttert 
haben. Man darf wohl annehmen, daß der Eingriff mit Bezug auf 
das Fremdwort ihn etwas tiefer berührte. Das betraf eine Frage, 
die zu der Zeit wohl einen jeden interessierte. Außerdem hatte er 
darüber ganz klar-umrissene Anschauungen. Hier kam also der 
Künstler mit dem Korrektor in Konflikt. In den Halbverdeut- 
schungen der Courage 1670 dürfen wir vielleicht das Kompromis 
zwischen beiden erblicken. So wäre denn dieser Druck ein 
eigentümliches Denkmal für die gemeinschaftliche Arbeit zweier 
entgegengesetzten Naturen, die beide in ihrer Art Vortreffliches 
leisteten und denen die Nachwelt zu besonderem Dank verpflichtet 
ist. Die Arbeit des Nürnberger Korrektors gewährt uns einen tiefen 
Einblick in die verfeinerten Sprachtendenzen eines geschulten 
Theoretikers; das Werk des badischen Schriftstellers schenkt uns 
den literarischen Genuß an einem künstlerisch-technisch wie naiv- 
sprachlich gleich vollendeten Meisterwerk. 



J. H. Schölte. 



Amsterdam. 
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Victor Cousin relates a trick played by Menage on Eaincy and 
contributes to the story, as then known, the part played by Madame 
de Sevigne. 1 Unpublished letters of Madame de La Fayette, copies 
of which are in our possession, now permit us to add the part played 
by her, though, it must be admitted, it is not as much to her credit, 
as a literary critic, as is that of her friend the Marquise. 

Eaincy had written a madrigal that had been very favourably 
received by his friends. Menage found a sonnet by Guarini on a 
similar subject. This naturally had the effect of diminishing a 
little the reputation of Baincy's poem and thereupon Menage had 
an idee de genie. He boldly translated the madrigal into Italian 

1 La Societe frangaise au XVII' siede. Paris, Perrin, edition in 12°, 
ii, 182. 
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and let it be understood that he had found it in the Bimes diverses 
of Tasso. 2 

Raincy, aceused of plagiarism, swore by all the gods that he knew 
naught of Tasso save his Jerusalem and his Aminta. The poems 
by Raincy, Guarini, and Tasso were submitted to several friends 
for their judgment. Chapelain was cautious. He decided in f avour 
of Raincy's work with a saving clause that Tasso's was also excel- 
lent. 3 Mme de Rambouillet was in favour of Guarini's. Pellisson 
found the three equally good. The majority were, however, influ- 
enced by the glamour of the name and decided in favour of Tasso's. 
Not so Mlle de Scudery, who not only rejected the translation, but 
even suspeeted the trick and forced Menage to confess it. Madame 
de Sevigne, away in Brittany, was consulted by letter and decided 
in favour of the Guarini sonnet, at the same time declaring herseif 
charmed by Raincy's madrigal. 

Madame de La Fayette, absent in Auvergne, for this was the year 
after her marriage, was also consulted by letter and her replies, if 
read in eonjunction with the letter of Madame de Sevigne on the 
same subject, 4 are sufficiently explicit : — 

despinasse 5 ce 18me aoust. (1656) 
he que vous estes un bon homme mon pauvre Monsieur de m'auoir 
escrit des la p ere fois que vous aues receu de mes lettres saus vous 
estre fait tirer loreille vous aures peu voir que ie ne me rabutois 
point et que ie nay pas laisse de vous escrire toutes les sepmaine 
vous pouues croire si ie discontinuray ie vous promets de mes lettres 
toutes les sepmaines sans faute et quelque fois deux fois la sepmaine 
la seconde sera de liberalite mais pour la p ere cest dobligation et ie 
my engage aussi bien qu'a ne point montrer vos lettres vous seaures 
mon sentiment sur les madrigaux au p er ordinaire ie ne fais que 
de les receuoir et il faut que ma lettre parte adieu jusques a mardy. 

2 Tallemant, Historiettes (Chapelain), in, 279, 280 in the edition of 
Monmerquö, Paris, 1854, says that he did this as a joke. Cousin attributes 
it to jealousy. There is no authority for the latter Suggestion. Tallemant 
also states that Manage discovered Guarini's sonnet after he had translated 
Raincy's. 

' This Statement of Tallemant becomes, in Victor Cousin's work : " Les 
plus dßclares pour le Tasse furent Chapelain, Costar, . . . etc.," and Mme 
de La Fayette states that Chapelain judged as she did. 

4 12 septemhre 1656. Lettres, I, 416. 

• Espinasse, near Gannat, one of the family seats of the La Payettes. 
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ce 22me aoust. (1656) 
Sans auoir l'honneur d'estre bei esprit et sans cognoistre les deli- 
eatesses de la langue italienne et de la nostre ie donne ma voix au 
Madrigal de petraque 6 ie mets celuy de M r du Eaincy apres et eeluy 
du Guariny le d er quoy que les quatres derniers vers de celuy du 
Gruariny me paroissent admirables mais tout celuy du petraque a 
quelque chose de naturel et de passione quy me plait plus que les 
autres ie ne scay si ie seray de la bonne opinion mais comme vous 
m'aues priee de vous dire sincerement mon advis ie le fais sans 
songer si ie fais bien ou mal puisque ie vous dis mon sentiment il 
est juste que vous me disies le vostre j'ay quelque presentiment qu'il 
ne sera pas eloigne du mien et que selon vostre ordinaire vous seres 
admirateur du Petraque ie vous prie mais ie vous en prie de tout 
mon coeur de faire mille eompliments de ma part a M Ue de Scud6ry 
et de lasseurer que jay pour eile toute lestime imaginable et beau- 
coup de dispotision a auoir bien de la tendresse moy quy n'en ay 
guere ordinairement vous luy respondres de cela bien volontiers 
dans la pensee ou vous estes que ie ne suis pas tendre parceque ie ne 
saute pas au cou de tout le monde ie vous prie demandes a Sapho 7 
quy se conoit. si bien en tendresse si cest une marque de tendresse 
que de faire des caresses parce que Ion en fait naturellement a tout le 
monde et si un mot de douceur dune ritrosa belta ne doit pas toucher 
davantage et persuader plus son amitie que mille discours obli- 
geants dune personne quy en fait a tout le monde ie vous maintiens 
que quand ie vous ay dit que jay bien de lamitie pour vous et que 
ie suis plus aise de vous avoir pour amy que quy que ce soit au 
monde vous deues estre satisfait de moy ie suis tres content du 
soing que vous me promettes d'auoir de mescrire ie fais responce a 
vostre lettre de lautre ordinaire ie nay pas encore celle d'aujourduy 
adieu. 

ce 1 er septembre. (1656) 
depuis que ie ne vous ay escrit jay toujours este hors de ehes moy a 
faire des vissites M r de Bayard 8 en a este une et quand ie vous 
dirois les autres vous nen series pas plus savant ce sont gens que 
vous aues le bonheur de ne pas cognoistre et que jay le malheur 
d'auoir pour voisins cependant ie dois auouer a la honte de ma deli- 
catesse que ie ne menuye pas auec ces gens la quoy que ie ne my 
divertisse guere mais jay pris un certain chemin de leur parier des 

"This confusion of Petrarch and Tasso is admitted in a later letter. 

'Mlle de ScudSry. 

'L'abbe Bayard is frequently mentioned in conjunction with M. de La 
Fayette, as in the Sevigne' letter, Vol. in, p. 209, Grands Ecrivains edition. 
Here M. de La Fayette is explained as the second son — it should be the 
husband — of Mme de La Fayette. Bayard did business for the family and 
he is mentioned about a score of times in the correspondence before us. 
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ehoses quils scavent qui menpesche de menuyer ü est vray aussi que 
nous auons des hommes icy du tour qui ont bien de lesprit pour des 
gens de prouince les fammes ny sont pas ä beaucoup pres si raisson- 
nables mais aussi elles ne fönt guere de vissites et ainsi Ion n'en est 
pas incomode pour moy jayme bien mieux ne voir gueres de gens 
que d'en voir de facheux et la solitude que ie trouve icy m'est plus 
tost agreable qu'enuyeuse le soing que ie prens de ma maison 
m'ocupe et nie diuertit fort et comme d'ailleurs ie nay point de 
chagrin que mon espoux m'adore que ie l'ayme fort que ie suis 
maitresse absolue ie vous asseure que la vie que ie fais m'est fort 
beureuse et que ie ne demande a Dieu que la continuation quand on 
eroit estre heureux vous scaues que cela suffit pour lestre et comme 
ie suis persuadee que ie le suis ie vis plus contente que ne fönt peut 
estre toutes les reines de leurope jay bien envie de seauoir comme 
vous aures gouverne celle des Ghots " ie ne doute point que vous 
layes veue et quelle ne vous ait fait mille civilites ie nay pas encore 
receu vos lettres de cet ordinaire mais ie men vais respondre a celle 
de lundy a laquelle ie nay pas respondu pour ce qui est de monstrer 
vos lettres ie vous ay donne seurete la dessus et ie vous la promets 
encore car ie suis bien aise que vous masseures de ne pas monstrer les 
miennes jay pris toute la part que ie deuois a la chanson italienne 10 
car ie lay prise pour moy et ie lay prise d'autant plus volontier que 
ie lay trouvee fort jolie et fort galante ie vous le dis tout comme si 
vous ny auies point dinterest le madrigal est aussy fort joly mais 
j'aynie mieux la chanson cela est admirable que vous fa'ssies si bien 
des vers italiens ie vous louerois davantage si ie nauois point ma 
migraine adieu. 

ce 5me septembre. (1656) 
Si Ion pouvoit tirer quelque vanite de mon choix ie vous asseure que 
vous en pouries tirer de celuy que jay fait de vostre madrigal prefe- 
rablement ä celuy du Guarini et a celuy de M r du Eaincy ce n'a este 
qu'apres les auoir leus dix fois les uns et les autres que ie me suis 
declaree en vostre f aueur et quoy que ie me sois lourdement trompee 
dauoir creu (ce) que vous me mandies que le p er madrigal estoit du 
Petraque cela nempesche pas que ie ne layes leu avec une attention 
extresme et ie remarque mesme en lisant que ce madrigal estoit pour 
Iole et cela membarassoit parce quil me souvint que Petraque 
n'auoit jamais fait des vers que pour M e Laure et ie fus preste de 
vous demander d'ou sortoit ce madrigal la sans neamoins que cette 
reflexion la me fit apercevoir de mon erreur j'auois brouille ces deux 
grands Poettes la dans ma teste et ie pris fort mal a propos lun pour 

9 Christine de Suede who had invited Menage to go to her court. She 
was in Paris in 1656 and it was Menage who presented the literary cele- 
brities to her. 

10 Madame de Sevigng is also enthusiastio about the canzonetta. 
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Jautre cependant ie suis ravie que les Costars et les chapelins ne 
vous aye point recogneu sous les habits du tasse et que vous ayes si 
bien soutenu le nom de ce grand homme puisque des M tres du metier 
ne se sont pas aperceus de vostre tromperie il mest glorieux dauoir 
este trompee aussi bien queux mais jaurois une curiosite extresme 
de scauoir ce quy vous a donne la pensee denrichir le tasse de vostre 
bien ie pense que jusques icy cette aventure ne luy estoit point 
arivee Ion la dero'be bien asseurement mais ie ne croy pas quon luy 
ait jamais rien donne en verite cela est surprenant que vous fassies 
des vers Italiens comme vous en faittes souvenes vous sil vous plait 
que c'est a moy a quy vous deues toute la gloire qui vous revient de 
cette Langue et que ce fust pour me plaire que vous vous mites a les- 
tudier du temps que vous m'aymies plus que vous ne faittes a cette 
heure ie vous prie que cette Obligation soit cause que vous ne me trom- 
pies plus autrement ie seray trompee toutes les fois quil vous plaira et 
ie recevray vos vers sous le nom de Petraque du tasse du Guariny du 
cavalier Marin enfin sous le nom de qui vous voudres ie ne doutois 
pas que M lle de Scudery n'eut plus desprit que qui que ce soit en 
france mais ien suis bien persuadee presentement puisquelle seule 
s'est doutee que le madrigal d'Iole estoit de vous asseures bien cette 
spirituelle personne de ladmiration que jay pour eile ie trouve le 
Madrigal pour la dame absente fort a mon gre et la pensee en est 
aussi galante et aussi bien exprimee quil se peut par la derniere 
lettre que jay receue de vous jay veu que la chanson Italienne est 
vostre ouvrage fauory et ie suis ravie de lavoir trouvee aussi jolie 
que iai fait puisque toutes les asseurances que ie vous donne de mon 
amitie ne vous en persuade pas ie ne scay pas ce quil faut faire pour 
vous en persuader il me semble que quand ie dis que j'ayme quel- 
qu'un il me faut croire car ie ne le dis pas si souvent adieu. 
Je suis infiniment obligee a M r de La Roche foucault de son compli- 
ment cest en effet de la belle Sympathie quy est entre nous 1X 
mandes moy ce que cest que le mal de Girauld 12 jen suis tres fachee. 

H. Ashton. 
The University of British Columbia. 



11 Fayettists will note witli some surprise that in 1656 Mme de La 
Fayette finds it necessary to mention the belle Sympathie that exists 
between La Rochefoucault and her. M. d'Haussonville had seen this letter, 
quotes this sentenee (Mme de La Fayette, Hachette, 1896, pp. 66 and 67), 
states categorically that the letter ia " de 1663 " and surmises that the 
" compliment " ( read by him as " sentiment " ) concerns the Princesse de 
Montpensier that had just been published. The context proves conclusively 
that the letter is not of 1663. 

12 L'abbö Girault was Menage's secretary and became later Canon of 
Le Mans. 



